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L Edition photolithographique, que nous offrons aux Orientalistes, est une 
reproduction en mcme grandeur du mscr. que nous possddons. Pour qu’on 
puisse. recourir facilement k notre Edition faite sur le mscr. de S^-Pdtersbourg 
et comparer les deux textes, nous avons ajoutd k la marge, vis-&-vis du com- 
mencement de chaque piece, la page de notre Edition, prdcddde de la lettre 
D = divvan. Quand une piece entiere ou quelques vers du mscr. B ne se 
trouvent pas dans le mscr. A. nous les avons indiquds en marge par une croix 
7, suivie d’un nombre reprdsentant la somme des vers jusqu’alors signalds. 

A la suite du diw&n, nous avons relevd et imprimd k part, dans neuf pages 
k deux colonnes, les variantes dignes d’etre signaldes, suivant l’ordre des pa- 
ges du mscr., avec l’indication des lignes. Par ce relevd, nous avons voulu 
faciliter aux Orientalistes un travail de comparison. II va sans dire que nous 
avons ndgligd les lemons fautivesj ainsi que les commentaires qui n’offraient 
rien de particular. 

Une table des rimes, avec l'indication du nombre de vers dans chaque 
qasida ou parcelle de qasida, du metre et des pages 0C1 on les trouve, dans A 
et dans B, termine Pddition. 

Nous avions pensd ajouter deux tables, une des noms propres et une 
autre des termes expliquds. Mais, pour ne pas faire double travail, nons avons 
prdfdre renvoyer ces tables au cinquieme fascicule promis depuis longtemps et 
reserve pour la lin de la grande Edition. Nous espdrons trouver prochaine- 
ment les loisirs necessaires pour mener ce travail k bonne fin. 

Nous indiquons ici la page des pieces de A , qui manquent dans B: 

2; 12; 17; 27,-2-28,2; 30; 34; 38; 41 ; 98; 112; 128; 136; 138; 146; 
1345155; 1 56 ; 163 ; 178 ; 182 ; 195 ; 196 ; 202 ; 207 , 216 ; 220 ; 222 ; 
232,10; 264; 269; 270; 273 ; 275,4,5; 284,0-285,3; 290,3; 306/,; 307,10; 
310,8; 313 ; 314; 318,0,11; 319; 328,7; 329,1. 

On nous permettra, avant de terminer, de remercier la direction de 1 ’Impri- 
merie Catholique pour les soins intelligents apportds k cette Edition photoli- 
thographique sortie de ses ateliers. 

Puisse cette nouvelle publication contribuer k Intelligence des oeuvres 
du chantre des Omayadcs et servir pour sa modeste part k l’avancement des 
dtudes arabes 1 

Beyrouth , 16 April 1905 


A. S. s. j. 


dans l’autre. 

D’apres certains indices relevds dans les deux manuscrits, on serait tentd 
d’infdrer qu’ils ont dtd exdcutds sur des mss. originaux ddlabrds, au moins en 
partie, comme le sont aujourd’hui les fragments des poesies de Ahtal que pos- 
sede M. le Docteur Griffini. Dans le mscr. de S^-Pdtersbourg, il y a desordre 
dans les pages I22 1 -*, 124“, 124^, 1 2 5 a (cf. A 212). Le mscr. de Bagdad 
confirme l’ordre que nous avons retabli ^ d’apres les indications de M. le 
Baron Victor von Rosen (cf. B 73,7). En revanche dans le mscr. de Bagdad 
il y a confusion dans les pages 91,3 90,15 92,11. 

On trouve dans les deux copies du diwSm de. Ahtal des morceaux ddta- 
chds, presque les memes, ne comptant que quelques vers. Si 1 ’on excepte des 
distiques ou quatrains satiriques ou d’autres fragments de «hig&’», la majes- 
tueuse qasida avec ses subdivisions classiques : description du campement 
abandonnd, nasib, detail de la chamelle emportant le poete, etc. forme la 
rdgle, dominant toute la poesie du desert. Il s’ensuit que les fragments podti- 
ques, les vers dpars 9a et Id dans le diw&n de Ahtal, comme des autres poe- 
tes, doivent dtre souvent considdrds comme des dpaves sauvdes du naufrage 
de la qasida. L’anecdote, servant de commentaire k ces ddbris, est d'ordinai- 
re de l’invention du scoliaste ddsireux de faire de I’drudition et d’dtaler les 
ressources de son esprit. Une etude plus approfondie de Ahtal permettrait 
frdquemment de rattacher k leur qasida d’origine plusieurs morceaux ddta- 
chds, aussi sflrement qu’un archeologue exered rcconstituerait les debris d’un 
oeuvre antique. Ainsi la pidee qui commence par oil (A 268,5) fait suite 
dans le mscr. Griffini k la piece ojji -viJ (A 251,0) dont le titre est dans le 
mscr. Griffini : US'' Jlaj . De mdme la piece u-Ul it (A 278,0) 

complete dans le mscr. Griffini la piece <i j (A 56,5). Nous avions 
ddjd consignd cette remarque sur la marge de l’exemplaire du diw&n dont nous 
nous servons, avant d’avoir eu connaissance du mscr. Griffini; et cela parlc fait 
que les deux mdmes vers finissent une piece et commencent l’autre. La piece 

(B 151,1) n’est qu’un moreeau ddtachd de la piece i LiJl (jl (A 

27), laquelle k son tour est probablemcnt ddtachde d’une qasida. Il serait 
aisd d’entreprendre le meme travail de reconstitution pour plusieurs autres 
morceaux ddtachds. 


— 10 — 


pas eu de communications et d’dchange do livres entre la Mesopotamia et les 
autres pays arabes. La 2 me est une preuve matdrielle et intrins&que : Jo est 
souvent changde cn ii et vice versa : cf. B 15,15 40,3 49,5 58,8 63,13 75 ,“ 
79,5 107,2 115,1 119,3 126,10 138,3 145,9 cf. aussi A 248,1,14. 

Or en Mesopotamia la lettfe Jo se prononce comme la lettre ii . Si l’on 
suppose que lc copiste se soit fait dieter les pieces transcrites par lui, on 
comprendra aisdment cette permutation materielle. 

Une chose mdrite d’etre remarquee : presque toutes les variantes ou 
corrections, que le mscr. de S*~Pdtersbourg met en petits caracteres au des- 
sus ou au dessous du mot, se trouvent dans le texte du mscr. de Bagdad : cf. 
A. 72,0 | y . ul ; 77,5 ; 92,2 '^\ ; 120,9 oJlJ| ; 176, 10 O-i y j 269,2 

; 2 9v 1 297)3 0>iJ1 ; 297 ’ 7 ; ? I7 ’- • 

Une autre particularity est que certaines fautes se trouvent les m 5 m.es 
dans les deux mss.,ainsi que la maniere d’ecrire les mdmes mots avec l’alif de 
separation: cf. B 97,12 A 290,3; <iU B 98,14 A 291,8; B 

135,1 A 241,2; B 124,10 A 260,1; \yj£ B 113,15 A 304,3; \ ji* 

IB 124,14 A 260,3; U-*- B 117,13 A 311,12 etc. etc. Faut-il conclure de 1 & 
que le copiste ou le possesseur du mscr. de S^-Pdtersbourg a eu entre les 
mains le mscr. de Bagdad ou son original ? Je serais tentd de le croire* 

Une autre remarque d’une consequence plus sdrieuse, e’est que les com- 
mentaires des deux mss. se rapprochent beaucoup : dans bien des endroits,on 
sesert des memestermes. Cependant il ya des differences notables. Certains 
vers sont expliques dans un mscr. et ne le sont point dans 1’autre ; et certai- 
nes explications sont plus ou moins etenJues. Cela prouve que les copistes 
faisaient un choix dans un commentaire commun ; ou meme y ajoutaient quel- 
quefois leurs propres explications, ou empruntaient des explications aux lexi- 
ques et aux autres recueils de grammaire et de litterature. Ce n’est done pas 
le commentaire original pur que nous possddons. Cette remarque s’applique 
non seu!ement au commentaire de Ahtal, mais encore k ceux accompagnant 
les oeuvres des autres poetes. 

Les remarques explicativcs du mscr. de Bagdad sont gdndralement plus 
abondantes que celles du mscr. de S^-Pdtersbourg. Le premier scoliaste insis- 
te d’avantage sur les noms propres, dont plusieurs sont passds sous silence 


to 


Au recto de la i re feuille nous lisons : 

(jLf-* j\ (S jo- s> ji < ; s J-L. jji OIj 

d’une dcriture semblable, k celle du manuscrit. Au dessous, mais d’une dcriture 
diffdrente et avec une encre plus pale : trr» J.AM Puis la 

marque d’un cachet rond: on y lit distinctement i r t A • Sur le recto 

du dernier feuillet; a la marge, k un centimetre du bord et k trois centimetres 
du bas de la page, est la marque antique d’un cachet de forme ovale de 0,01 5 
de long sur 0,01 de large ; il contient sept k huit noms propres que nous 
n’avons pas pu bien decbiffrer ; il n’y a pas de date. 

Le format du volume est 0,20X0, 1 5 - Le papier, dans les 98 premieres 
pages et dans les quatre dernieres, est mince, soyeux, bruni, surtout dans 1’es- 
pace dcrit ; dans les autres pages il est blanc, plus rugueux et moins mince. 
La difference de couleur se remarque, mdme sur la tranche du livre. 

En examinant 1 ’ensemble du manuscrit de Bagdad, nous sommes tentd de 
l’appeler une copie revue et corrigde. On sait que les anciens ne se faisaient 
pas faute d’dlaguer ce qui contrecarrait leurs croyances ou leurs iddes person- 
nelles. Qu’on lise ce que l’auteur des Ag&ni (VII. 3) dit des poesies de Sai'ed 
al-Himiart 

< 'Wwsl > -«» ij* < S -b^ij (j ^ 1 L U) ob LMj )) 

« ... bl^j Li (_r llll ojol^j ... 0 (3 ^f-1 

La copie que nous dditons a dtd faite en Mesopotamie probablement k 
Bagdad et sous les Abbassides, ou plutOt sur un manuscrit execute de ce 
temps et dans ces regions. Or personne n’ignore la haine des Abbasides pour 
les Omayades. Ne peut-on pas supposer que cette animositd, jointe par fois k 
^aversion pour le nom chrdtien, ont inllud en grande partie sur le choix des 
podsies du diwAn de Ahtal ? Qu’on explique alors I’absenee dans notre manu- 
scrit des qasidas les plus celebres en l’honneur des Omayades (A, 2, 17, 34. 
38, 98, 146, 182, 202, 216, 264), ainsi que des satires contre les Ansar (A. 
313, 314) et contre Garlr, comme nous en avons fait la remarque dans notre 
article sur les Naqh’id (Machriq 8: 97-107). On regrette encore de n’y pas 
trouver les vers qui ont une empreinte de christianisme (A 1 54,2, 309). 

Que notre copie ait dtd faite en Mdscpotamie, nous en avons deux preu- 
ves : la 1 ro c’est qu’on l’y a trouvde. Or, jusqu’a prdsent il n’y a presque 


que la collation intelligente pGt tout corriger. Disons aussi que le fatha est 
souvent tracd A la hate cn un trait recourbd qui le fait ressembler au damma. 
Nous en faisons la remarque pour qu’on n’exagere pas la responsabilitd du 
copiste. II est utile de remarquer aussi que les signes chaddd — et se- 
k.oun — sont assez souvent mal faits ; le i er ressemble A un trait informe, le 
second A un point noir. 

Ndanmoins dans ce pdle-mdle d’accents, placds A l’aventure, on rencontre 
do vdritables perles, de bonnes le9ons qui rdtablissent des lepons fautives 
du mscr. de S^Pdtersbourg, et cela dans des passages d’une certaine 
importance, commc on peut le constater dans les variantes. Mais sous le rap- 
port des voyolles, le mscr. de Bagdad ne peut avoir qu’une autoritd mddiocre. 

Nous pensons que l’incorrection des points-voyelles provient encore de la 
hAte avec laquelle cette copie parait avoir dte executee. Plusieurs mains y ont 
collabord : cela ressort de la difference des dcritures (cf. p. 69) Peut-dtre aussi 
le copiste laissait-il A un autre, le soin de mettre quelquefois les accents : car 
1 ’dcriture du milieu de la page 69 est celle d’un copiste peu exercd. De 1 A 
vient que certaines pages sont plus correctes; cf. p. 40, oft il n’y a que quatre 
fautes d’accentuation de peu d ’importance. 

Le temps aurait-il fait ddfaut pour transcrire le dtvAn ? Et faut-il attribuer 
A cette circonstance, outre l’incorrection, l’absence totale d’accents A certai- 
nes pages, vers la fin surtout ? Une certaine hAte semble avoir prdsidd A la 
transcription de cette partie, mdme pour le texte. Aussi, A peine terminde, on 
a refe'TOd le livre, et les dernieres pages, au contact, ont marqud l’une sur 
l’autre. 

Ajoutons, pour compldter la description du mscr., que les titres des qasi- 
das « . . . . JhA-Vl Jli j » sont presque toujours dcrits A 1 ’encre rouge ; ainsi 
que les lignes 10 et 1 1 de la page 7, et les lignes 1 1-16 de la page 15. Dans 
l’intcrieur ou dans la queue de certaines lettres comme leo, J, 6, 

il y a frdquemment un trait horizontal tracd A 1 ’encre rouge; deux ou trois fois 
A l’encre verte. Les deux hemistiches des vers sont sdpards par de petits 
ornements rouges, qui sc trouvent quelquefois, par l’inadvertance du copiste, 
dans le milieu de la ligne du commentaire. Ces mdmes ornements rouges sont 
tracds assez souvent aux extremitds des lignes. 


Notre manuscrit semble assez ancicn, puisqu’il porte la date yyo de 
l’hdgire. Mais nous croyons que cette date est falsifide pour augmenter la 
valeur du mscr. Un examen attentif des chiffres nous a donnd la persuasion 
que la date primitive dtait t .ve En effet, le chiffre o est certain : il a laissd 
une marque tres visible sur la page en regard. De plus, le point apres, a dtd 
grattdet effacd ; on en voit cependant encore la trace sur le papier. Le chif- 
fre \ a dtd facilement transforme et changd en Y ; on remarque cependant 
que ce Y, ainsi transform^, n’est pas tracd comme le second ; le trait de 
gauche est plus vertical . Rien d’dtonnant, c’dtait le chiffre t La date ayant 
dtd changde et rafraichie, on distingue encore tres bien les traces des deux 
encres, Tune plus ancienne, 1 ’autre plus rdeente. Cela se distingue dans le 
manuscrit, mais non dans la reproduction photolithographique qui ne rend 
pas les diffdrentes nuances de l’encre. Grace k ce proeddd, la date i *yb 
est devenue yyo 

Mais la date plus ou moins ancienne n’ajoute et n’enldve rien h la 
valeur intrinseque des manuscrits . Celui de Bagdad ne manque pas d’impor- 
tance . Comme valeur de texte, nous osons Iui donner la prdfdrence sur celui 
de St.-Pdtersbourg . Les nombreuses variantes, que nous avons ddtachdes 
et imprimdes k la fin de l’ouvrage, justifient suffisamment nos prdfdrences . 

Malheureusement, notre manuscrit n’est pas complet . Quoiqu’il ait 
192 vers nouveaux, qui ne se trouvent pas dans celui de St.-Pdtersbourg, 
celui-ci en a 1046, qui manquent dans le nOtre. 

De plus l’acccntuation est trds ddfectueuse, comme nous l’avons ddj& 
signald dans notre article du Machriq (6: 433) . Autant le copiste met de 
soins dans la transcription du texte, autant il se ndglige dans les points-voyel- 
les. Il devait ou ignorer la syntaxe ou attacher peu d’importance k l’accen- 
tuation. Peut-dtre aussi 1 ’incorrection du manuscrit, qu’il avait sous les yeux, 
augmentait-elle pour lui le travail de la recension : car il arrive assez souvent 
que dans les mss. arabes les points et les voyelles ne sont pas placds exac- 
tement au dessus ou au dessous des lettres, comme on peut le constater dans 
le n6tre. Un copiste peu verse dans la litterature est ainsi facilement induit 
en erreur. Il est k remarquer que souvent les voyelles sont corrige'es par une 
petite barre qui les annule.- Mais il y avait, sous ce rapport, trop k faire pour 
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tde au loin dans toutes les tribus, les femmes mdmes et les enfants se plai- 
saient k la rdciter dans leurs marches k travers les plaines arides et dans leurs 
longues veilldes. Les migrations des tribus et des caravanes assuraient la dif- 
fusion, k travers les provinces et les ddserts, des vers dlogieux ou satiriques 
du poete. Aussi Ahtal a-t-il pu dire (A 162,11 ): 





,f J ^ 






De 1 & s’expliquent les plagiats et les imitations, si frequents chez les 
poetes arabes. En lisant une qasida de Garir on peut, par les emprunts qu’il 
fait k Ahtal, deviner que c’est une naqida (cf. diw&n Garir 1:114 ... jLjJJ JJ) 
Ahtal a vdcu dans une dpoque troublde par des luttes acharndes en- 
tre les Omayades et les partisans de f All ou les autres compdtiteurs. Nous 
ne craignons pas de dire qu’il a ddfinitivement gagnd la tribu de Taglib k la 
cause des Omayades. Ceux-ci l’aimaient, le mdnageaient, le comblaient de 
prdsents et d’honneurs, lui pardonnaient sa libertd de langage ; ils compre- 
naient de quelle importance dtait pour eux l’appui d’un tel champion. Ahtal 
avait conscience de sa force. Aussi, froissd, un jour, de ne pas trouver chez 
les Omayades le retour de reconnaissance et l’appui qu’il avait espdrd contre 
les Qaisites, osa-t-il menacer, par des vers pleins de force et de noblesse 
chevaleresque, de se sdparer, lui et les siens, de QoraTs (A 1 1, is). Quel 
poete chrdtien, autre que Ahtal, aurait osd, dans le ddsastre de sa tribu, 
faire entendre k un prince musulman un pareil langage ? Plus encore que sa 
valeur podtique, les services rendus par lui k la dynastie rdgnante lui per- 
mettaient jd’alficher avec sa grande libertd ses convictions, et de repousser 
avec dddain l’offre avantageuse de partager les croyances du calife. 
(A 154,2). 

II 


Cet intdret, s‘attachant& Ahtal et a ses podsies, nous a engage k ddi- 
ter le nouveau manuscrit dont le Rdvdrcnd Pere Anastase, Carme, nous a 
signald l’existence k Bagdad ct dont il nous a facilitd l’acquisition. Le moin- 
dre appoint, contribuant k faire mieux connaitre les podsies de Ahtal, doit 
dtre considdrd comme un service rendu aux lettres arabes et aux dtudes 
orientales. 



varidtd des podsies de Ahtal. On y retrouve encore une autre quality trop rare 
dans 1 ’histoire du Parnasse arabe pour n’etre pas signalde en passant : la re- 
tenue, le respect des convenances jusque dans la satire. D’apres un critique 
musulman, « aucun poete n’a su rendre ses dpigrammes mordantes, comme 
Ahtal, tout en respectant les lois de la plus ddlicate pudeur. » Nous trom- 
perions-nous en affirmant que cette reserve, le poete de Taglib en est rede- 
vable k la religion qu’il professait ? Quelle difference avec Garir et Farazdaq ! 

Quant k ce qui regarde la linguistique et le secours qu’on trouve dans 
la podsie de Ahtal pour determiner le sens des mots arabes et leur emploi, il 
suffit de jeter un coup d’ceil sur les notes accompagnant notre edition et sur 
les citations innombrables empruntdes par nous aux diffdrents auteurs et aux 
lexiques. Nous aurions pu les multiplier sans peine. Mais notre commentaire 
suffit pour attester le mdrite de Ahtal et l’autoritd dont il jouit comme « teste 
di lingua ». 

On a ddj k signald avant nous l’intdrdt que presente pour la gdogra- 
phie et 1 ’histoire des Omayades le diwiln de Ahtal. Qu’on lise les pages du 
diwtln A ii, 22-25, 29, 31-39, 44-50, 67, 74, 76, 79, 89,90, 103, 106-109, 

1 30-1 37, 173-175, 199, 200, 226-228, 268-271, 293, etc. etc. Certaines 
qasidas ne sont qu’une suite d’allusions k des dvdnements, k des batailles, k 
des opinions politiques divisant pour lors le monde arabe. Aussi les savants 
attachent-ils une grande importance aux podsies de Ahtal, k une dpoque bien 
antdrieure aux ddbuts de l’histoire dcrite chez les Arabes. Le diw&n de notre 
podte embrasse plus d’un demi sidcle du rdgne des Omayades, l’une des 
periodes les plus intdressantes de l’empire musulman. 

Les noms gdographiques dont il fourmille, fourniraient une importante 
contribution k la future carte des rdgions arabes. 

Il nous reste k considdrer Ahtal comme podte politique. Il l'dtait 
dans toute la force du terme. Issu tie la tribu de Taglib longtemps en guerre 
avec les Qaisites, Ahtal se plait & chanter ces luttes. Plus puissant que le 
souvenir des services d’Ibn zi’l Kiltt c , un quatrain de Ahtal suffit & rallumer 
dans le cocur du calife les anciennes rancunes centre Zofar ibn al H;trit 
(Ag&ni VII. 176,177). Les arbitres de l’opinion, les vrais journalistes du 
temps c’dtaient les poetes. Avaient-ils composd une qasida, elle dtait rdpd- 


Ahtal ae fait aimer et craindre. S'il n'avait pas dtd chrdtien, les criti- 
ques musulmans n’auraient pas hdsitd k lui donner la prdfdrence sur Garlr et 
Farazdaq, les deux poetes les plus remarquables de son temps. 

Bier que la podsie arabe ne sorte pas d’un cercle d’idees restreint et 
tracd d’avance par 1 ’usage, Ahtal a su, dans ce cadre dtroit, demeurer origi- 
nal et neuf. Qu’on relise la description de la pluie (A 9-10), la chasse du 
taureau ( B 1 3 5,‘on, la description des moeurs de l’onagre (A 14-16), des 
chameaux charges d’outres de vin (A3), etc. Nous ne croyons pas nous 
tromper en disant qu’il a plus de variety dans ses podsies qu’aucun autre 
poete de son dpoque. II ddcrit la navigation sur l’Euphrate (B 16), l’attaque 
d’un loup et d’un corbeau (A 234), la course qui se faisait, il y a plus de 
douze cents ans, comme elle se fait de notre temps k Longchamp ou k 
Ascot : Ahtal nous transporte dans les plaines de Homs, il ddsigne l’espace 
parcouru, le nombre et les noms des coursiers, celui qui remporte le prix, le 
jockey, etc. (A 236,9 ) 

Ahtal sait 6lre leger et grave, caressant et mena£ant, amoureux et 
religieux. Il parle de la mort et des vanitds du monde mieux que Abou’l- 
c At&hia (B 60,9 A 55), il decrit la paix dMtme des solitaires comme s’il avait 
passd sa vie dans une laure (B 59, 1-2) . 

Dans ses comparisons il n’est pas moins original. C’est le ddsert, 
l’Euphrate, les jardins de Damas qui lui fournissent ses termes de compa- 
rison. En le lisant on devine qu’il a souvent traverse les plaines qui s’dten- 
dent entre Damas et la Mdsopotamie. Un mot lui suflit k dvoquer et fixer 
une image. Le Idzard, immobile sur son rocher, brflld par les ra}ons du so- 
leil, lui rappelle un homme tournd vers le Ydmen dans l’attitude de la priere; 
ou un prisonnier charge de chaines (A 6,0 ) ; ou un pendu dont les veines 
sont gonfldes (B 1 25,3 ). Quelle fraicheur dans la comparison d’un jardin 
verdoyant et fleuri qu’illumine, apres une ondde, le soleil du printemps ! 
(B 156,8). 

Ce que nous venons de dire sulfit pour montrer l’originalitd et la 


fl ) Nous indiquons par A notre ddilion faite sur lo miuiuscrit de Saint- 
I J 6tei’flbourg ; par B lo manuscrit do Ilagdad. 


PREFACE 


I 

Le dhvun de Ahtal intdresse k un titre dgal la poesie, la linguistique 
et l’histoire. II doit cette particularity k la quality de son auteur : confident 
des califes, « chantre des Omayades ». 

Comme podte, Ahtal est remarquable, surtout quand, dddaignant 
d’imiter ses devanciers et ses contemporains, il s’abandonne k son inspiration. 
II ressemble alors, pour nous servir de ses propres expressions, k « l’Euphra- 
te, quand ses vagues battent le rivage, entrainant les arbres dans leur tour- 
billon, quand soulevds par les vents d’dtd, ses dots bondissent par dessus la 
proue des navires ». II devoile alors la verve, la force, l’originality de l’en- 
fant du ddsert, non moins que la ddlicatesse, l’ampleur, la magnificence 
de l’homme de cour. A la distance ok nous sommes des dvenements 
chantds par lui, refroidis par nos prdoccupations d’hommcs modernes, il est 
difficile de rysister au soufile poetique qui par moments anime ses vers et 
Tenivre, comme le vin de c Anah qu’il excelle k chanter. A une ypoque oii 
l’imitation des modules anciens tournait dejA k la manie. Ahtal sait garder 
une inspiration plus independante. Ses poesies sont rarement de commande ; 
d’ordinaire son coeur y parle: l’amour ou la haine, la coldrc ou la joie du 
triomphe, la reconnaissance ou le mdpris les inspire. 

Aussi on n’est pas surpris d'entendre ‘Ikrimat al-Faiyhd s’dcrier plein 
de joie: pJi ^ ^ "“(il <J | j oSa cc Je prdfere ces yioges aux brunes 

chamelles » ; et on comprend que ‘Abd-al-Malik, transportd, se sentant 
grandi par les vers de Ahtal, le surnomme le poete du prince des croyants, 
le chantre des Omayades, le premier des podtes arabes. 

Son pouvoir exalter ou k abaisser est si fort que Yazid tils de 
Mo'&wiah a recours & Karine aedrde de ses satyres pour rabaisser le renom 
de Hass&n bin T&bit ; et que le clan de Farazdaq implore son secours contre 
Garir en faveur de leur podte. 
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